
ACB News
« Éduquons les enfants pour un monde meilleur »

Trimestriel - n°19
2ème trimestre 2008

Lorsque nous avons décidé de proposer une 
éducation de qualité à des enfants dans des en-
droits retirés, beaucoup de gens autour de nous 
en Inde nous ont dit que c'était une tâche quasi 
impossible. Nous savions le risque que nous 
courrions, cependant nous le prenions comme 
un défi et comme vous le savez tous, on ne peut 
pas faire face à un défi sans en payer le prix. 
Au fur et à mesure que nous avançons, nous 
pouvons mesurer toutes les difficultés qu'il y a 
à essayer d'apporter un enseignement de qualité 
dans un environnement pareil. Le système de 
valeurs, la culture, l'attitude des populations et 
l'impossibilité de trouver du personnel suffisam-
ment éduqué dans la région même, sont autant 
de pierres d'achoppement. Les élèves grandissent 
et commencent à sentir le contraste qu'il y a en-
tre l'atmosphère de leur école et celle de leurs 
villages. Cela représente une source de difficultés 
pour eux et met leur équilibre en danger. Nous 
faisons de notre mieux pour les accompagner 
dans leur développement !

600 enfants à l'école Saint-Antoine : 
responsabilités et défis !

Les parents des élèves nous demandent sou-
vent, comment ils peuvent, eux qui ne savent 
ni lire ni écrire, aider leurs enfants dans leurs 
devoirs ? Que pourront-ils faire lorsque ces en-
fants seront dans les classes supérieures ? C'est 
vrai, de nombreux parents sont inquiets quand 
leurs enfants n'ont pas de bons résultats. Nous 
devons les convaincre que réussir sans 
aide à la maison est difficile, mais pas 
impossible. Nous avons beaucoup d'en-
fants qui viennent de familles en situation 
difficile, et qui pourtant réussissent très 
bien. Aujourd'hui nous parlons de Preeti : 
elle est un exemple de ces enfants qui 
travaillent dur, qui veulent grandir et faire 
grandir leur famille avec eux.

Une fille formidable !

L'inscription de Preeti à l'école Saint-
Antoine il y a 4 ans n'a pas été une mince 
affaire car elle pensait que sa vie passerait 
à prendre soin de ses frères et sœurs à la 
maison. La maman de Preeti est décédée 
lorsqu'elle avait 7 ans, en donnant nais-
sance à son cinquième enfant. Étant la 
plus âgée, la mort de sa mère a complète-
ment changé sa vie car, à partir de ce jour, 
elle devint responsable des plus jeunes. 

Son père tra-
vaillait à cette 
époque pour 
la construc-
tion de l'école 
Saint-Antoine. 
Nous connais-
sions sa famille 
et nous savions 
que Preeti s'oc-
cupait des pe-
tits plutôt que 
d'aller à l'école. 
À force d'insis-
tance, le papa a 
accepté de l'en-
voyer à l’école 
et pour s'occuper des autres enfants, il trouva 
comme solution de se remarier.

Il a trouvé une femme qui avait déjà un enfant 
de 3 ans et qui en attendait un second. L'arrivée 
de cette personne et de son enfant dans la famille 
fut de nouveau un choc. Au lieu d'apporter un 
soulagement à Preeti et à ses frères et sœurs, ce 
fut une source de difficultés supplémentaires. 
Pire, Preeti commença à être maltraitée par cette 
nouvelle femme. Heureusement, elle finit par 
s'en aller au bout d'un an alors que la famille 
commençait à se briser.

Voyant les progrès de sa fille à l'école, le père 
de Preeti décida d'y envoyer également tous 
ses autres enfants. Preeti se réveille tôt le ma-

Avant l'écoloo e, ellle 
se charge duu ttraa-
vail à la maisonn.

PrP eeeeti eestst hhhheueurereuuusse à i
l'l écécolole e SaSaininnnt-Annntttoine !
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ce problème en main. M. Lakhan du village de 
Harsangpur est venu avec sa solution. Il a acheté 
un moteur, a construit une carrosserie autour 
et maintenant il transporte les enfants avec ce 
«Gugad». Le coût total de ce véhicule : 1000 € (il 
a fait un emprunt pour cela). Il est allé voir les 
familles de son village, leur a assuré la sécurité 
et les a convaincus qu'ils pouvaient envoyer leurs 
enfants à l'école avec lui. Maintenant il amène 
tous les enfants de Harsangpur (8 km de l'école). 
Il reste jusqu'à ce que les cours soient terminés et 
ramène ensuite les enfants à la maison. Comme 
il transporte 40 enfants, il a un bon salaire. 

Nous espérons que d'autres personnes comme 
M. Lakhan prendront, à leur tour, des initiatives. 
Nos employés pensent pourtant que s'il a pu 
lancer cette activité c'est parce qu'il appartient 
à la caste des Yadav comme la presque totalité 
des enfants de son village. Si une personne d'une 
caste inférieure prenait une telle initiative, les 
parents de castes supérieures n'enverraient pas 
leurs enfants. Quoi qu'il en soit, nous espérons 
que cette initiative fera des émules !

tin, termine tout 
le travail de la 
maison et se dé-
pêche de venir à 
l'école. Au retour, 
elle doit s'occu-
per des devoirs 
des petits. Elle 
travaille dur et 
est heureuse de 
participer au dé-
veloppement de 
sa famille. L'in-
telligence de cet-
te petite fille en 
classe est éton-
nante. Autrefois 
hésitante, elle est 
devenue très dé-
gourdie et tous 
ses résultats sont 
très bons.

Il y a de nombreux enfants dans notre école qui 
ont plus ou moins le même parcours que Preeti. 
Avec nos 600 élèves, c'est un monde meilleur 
qui se construit, pas seulement pour eux mais 
aussi pour la communauté toute entière. Le défi, 
c'est de pouvoir trouver du personnel infatigable 
et consciencieux. Nous sommes constamment 
confrontés au problème de pouvoir garder nos 
employés. L'école étant située dans un endroit 
très retiré, elle n'attire pas les personnes quali-
fiées qui peuvent facilement trouver un emploi 
en ville.

 L'absence de bons établissements scolaires 
fait qu'il n'y a pas de personnes qualifiées dis-
ponibles dans la région, nous devons donc faire 
venir notre personnel parfois de très loin. Le long 
chemin à parcourir pour atteindre notre objectif 
d'apporter à «nos» enfants un avenir meilleur est 
encore long ! 

Initiatives de la population !

Nous avons deux autobus scolaires à l'école 
Saint Antoine. Il serait trop onéreux de continuer 
à acheter des autobus pour transporter tous 
les élèves aussi nous essayons de faire prendre 
conscience aux villageois qu'ils doivent prendre 
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Nous avons reçu 
quelques ordinateurs 
portables XO (voir 
notre bulletin précé-
dent) ! Pendant les 
vacances (juin), les 
enfants des villages 
environnants vien-
nent apprendre à les 
utiliser. Ils remercient 
tous les donateurs 
pour leur générosité !

LeLesss enenfafaantntntss du villagege dddddee
HaHarsrsrrr ana gpgpgpgpututuu uutitililisesentnt lllle ee e ''tt GuuGuuu---
gagaagggggggg ddd''' popop uurur vvvennenirir àà l'éécococooolelelele..
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